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1" Vole sur l'admission des candidats présentés le 14 avril.
2° Présentation de :

M. Charlon (fleuri), 98, avenue Berthelot, Lyon, par MM. Denave e t
Pouchet . — M. Lapointe (Jean), 6, rue de Gadagne, Lyon, par MM . Thomas
ul . Pouchet. — M. Gérant (R.), 13oîte postale 30, Saint-Laurent-du-Maron i
(( ;uyane française), par MM . Riel et Nicot! . — M . Lapras (Marcel), pharmacien ,
9, avenue Jean-Jaurès, Vénissieux (Rhône), par MM . Varrichon et Riel . —
M. Berliet (Claude), 20, rue Cabillot, Lyon, par MM. Pariaud et Bouchet . —
Mue Baboy (Yvonne), 47, rue Franklin, Lyon (2°), par MM . Damais et Riel .
3° M. le Dr M. MOURCUE. -- Erreurs et omissions à signaler au sujet d e

certains Reptiles de France .
4° M . BIDAUI.T DE L'ISLE . — Observations météorologiques faites à l'Obser-

vatoire de la Guette, pendant l ' hiver 1930-1931 .

SECTION MYCOLOGIQU E

ORDRE DU JOU R
DE L A

Séance du Lundi 1.8 Mai, à 20 h . 30
1° M. A. POUCIIET . — Troubles gastriques consécutifs à l'ingestion de

Anaanita gemnaata (Frics) Gillet .
2° Présentation de Champignons frais .
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la direction avec le plus grand dévouement et où il publia de nombreuse s
analyses de travaux français et étrangers . Le Président, au nom de la Sectio n
botanique rend hommage à la mémoire de notre regretté confrère.

La théorie du « primitive spindle » de F . 0 . Bower

Par M. A . VLADESC O

M. A. VLADESCO résume une nouvelle conception concernant la morphologi e
des plantes, développée en 1922 par le professeur F .-O . BowEn 1 .

Les Algues libre unicellulaires ont généralement à l'état jeune une form e
sphérique qui persiste toute la vie chez certaines d'entre elles . D ' autre part,
les types planctoniques plus grands présentent une forme aplatie . La form e
sphérique ou aplatie convient parfaitement aux plantes flottantes .

Mais, lorsque la plante est fixée à un substratum solide, comme dans l e
cas des organismes benthiques, il s ' établit une polarité . Le corps de la plant e
prend une forme allongée, cylindrique ou en fuseau dans laquelle on peu t
distinguer un apex et une hase . Le type le plus simple ayant cette polarit é
se rencontre chez les Siphonées dont le corps est un filament non cloisonné .
Dans la plupart des cas la plante devient une rangée filamenteuse de cellule s
qui reste simple chez certaines Algues (Ulothrix, Chaetomorpha), ;nais s e
complique par ramification dans le cas général . Une modification plus impor-
tante est la subdivision des cellules du filament simple par des parois longitu-
dinales . Le résultat est une structure bilatérale aplatie,_ou bien cylindriqu e
ou fusiforme (Dictyota, Fucus, Laminaria) .

La comparaison entre les formes jeunes des Algues et les embryons de s
plantes terrestres supérieures peut aider à élucider certains caractères d u
jeune sporophyte . Cette comparaison doit reposer sur le double point de vu e
morphologique et biologique .

Lorsqu ' il s' agit d ' un embryon encapsulé dans un archégone on pourrai t
s ' attendre à ce que la forme de cylindre ou de fuseau soit plus ou moin s
inconstante ou dissimulée à cause des facteurs suivants : 1° l'absence d e
relation directe avec le substratum solide ; 2 0 la substitution des tissus vivant s
du gamétophyte au milieu nutritif uniforme ; 30 la réduction de l ' intensit é
lumineuse par l ' interposition des tissus gamétophytiques enveloppan t
l ' embryon .

Cependant chez toutes les Archégoniées, l ' apparition d'une polarité em-
bryonnaire est le fait le plus primitif du développement . La position de
l ' apex et de la base est reconnaissable dès l ' apparition de la première paroi .
L ' orientation de celle-ci est définie elle-même par la position de la premièr e
figure de division nucléaire. L'embryon acquiert ensuite une structur e
fusiforme à laquelle le terme de « primitive spindle » (fuseau primitif) peu t
être appliqué .

L ' un des pôles du fuseau primitif correspond à l'apex du sporogone che z
les Bryophytes, ou à l'apex de l ' axe chez les plantes vasculaires ; on peu t
l ' appeler le pôle antérieur. L ' autre, désigné comme pôle postérieur, correspon d
chez les Bryophytes à la base du sporogone et . chez les plantes vasculaire s
primitives à l ' extrémité du suspenseur.

Mais cette polarité si générale peut être partiellement ou totalemen t
déguisée chez les types plus évolués . Les causes qui produisent cette modi-

1 F . O. Bowrn, The Primitive Spindle as a Fundantental Feature in the L'mbryology o f
Plants, Proc . Boy . Soc . Edinburgh, vol . XLIII, 19^-2-1 9 23.
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Iication sonI : 10 l ' abolition du suspenseur, qui représente le pôle basal ;
2 0 l'introduction hâtive de clivages longitudinaux qui subdivisent les cellules
du fuseau primitif ; 3 0 l'établissement d'une croissance apicale localisée ;
!0 l'amplification du fuseau, soit par ramification terminale, soit par l'appa-
rition d ' appendices latéraux . Toutefois il n ' est pas moins vrai qu 'à l'éta t
embryonnaire les plantes montrent une structure filamenteuse ou fusiform e
dont la polarité est définie par le tout premier clivage .

Chez les Archégoniées il y a deux types d'orientation du « spindle » pa r
rapport, à l'archégone : le type exoscopique dans lequel l'apex est dirigé ver s
le col de l ' archégone et le type endoscopique dans lequel l'apex est orienté
vers le fond de l ' archégone . Le premier est constant chez les Bryophytes ,
tandis que le second se rencontre constamment chez toutes les plantes vascu-
laires où le suspenseur existe . Lorsque celui-ci est absent (Fougères leptospo-
rangiées, Isoetes, Equisetum), d'autres orientations sont possibles .

Après avoir défini le « primitive spindle » et constaté sa généralité il rest e
à envisager ses modifications et à déterminer ses relations avec les différente s
parties constitutives de la plante .

Les Algues conservent quelquefois l ' aspect de filament simple, et dans c e
cas la polarité primitive persiste . Dans d ' autres cas le corps de la plante se
ramifie suivant des modes variés et la polarité primitive se trouve par suit e
plus ou moins dissimulée .

Chez les Bryophytes la forme ramifiée est très rare . Chez les Ptéridophyte s
il peut y avoir simplement ramification dichotomique, à l'exemple de certain s
types très simples tels que les Rhynia . Ailleurs apparaissent aussi des appen-
dices latéraux . Quand ils ont une origine exogène, diffèrent plus ou moin s
clairement de l ' axe et se succèdent latéralement sur celui-ci en directio n
acropète, ils reçoivent le nom de feuilles . Après la polarité primitive du fuseau ,
le rapport des feuilles avec l'axe est le caractère le plus constant dans l a
conformation de l'embryon chez les plantes vasculaires .

Les feuilles embryonnaires, dont le nombre et la disposition sont variables ,
constituent avec l ' axe le bourgeon primordial qui représente dans une form e
plus complexe le pôle antérieur originellement simple du fuseau primitif .

Le plus souvent un autre organe est attaché sur le fuseau primitif :c'es t
la racine . La présence de celle-ci n ' est pas constante . Elle manque chez le s
Bryophytes, les Psilophytales et les Psilotales . Son apparition dans l ' évolu-
tion du sporophyte paraît avoir coïncidé avec celle des feuilles ou avoir suiv i
de près le développement de ces dernières . Sa position par rapport aux partie s
de l ' embryon est variable . Chez toutes les Ptéridophytes où l'embryon es t
muni d ' un suspenseur, elle est nettement latérale par rapport au fusea u
primitif, dont elle n'est pas une partie constituante .

Lorsque le suspenseur est supprimé, le pôle basal du « spindle » n 'est plu s
défini et la racine paraît alors former avec le bourgeon opposé l'axe de l ' em-
bryon . C ' est ce qu ' on peut constater chez les Fougères leptosporangiées . Mai s
une position vraiment médiane de la première racine est un caractère rela-
tivement tardif (Gymnospermes et Angiospermes) . La comparaison des em-
bryons des Ptéridophytes montre que la position primitive de la racine fu t
latérale et qu ' elle a constitué d'abord un organe accessoire par rapport a u
« primitive spindle s .

En cc qui concerne les organes haustoriaux qu'on observe chez les Ptéri-
dophytes et qu'on réunit sous le noir de « pied », ils sont tellement variable s
par leur fréquence, leur position, le moment de leur développement et leur s
caractères structuraux qu'ils méritent à peine d ' être considérés comme une
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catégorie morphologique . Ils sont en fait des formations adaptatives déve-
loppées dans une position convenable pour leur fonction suctorialc . .

Le spinelle originel est susceptible d'être modifié et son identité peut êtr e
obscurcie en partie par la perte du suspenseur, mais beaucoup plus effecti-
vement par les poussées accessoires du pied et de la racine, par le recourbe-
ment en réponse à la gravité, et par son développement apical compliqu é
qui mène à l ' établissement du bourgeon feuillé adulte.

Mais quels que soient son déguisement, ou sa transformation apicale, l a
reconnaissance du n primitive spindle n comme point de départ du sporophyt e
de toutes les Archégoniées et Phanérogames éclaircit leur morphologie .

SECTION IVIYCOLOGIQU E

Séance du 16 Mars

Présentation de Champignon s

En raison de la température très rigoureuse qui a sévi pendant toute la pre-
mière quinzaine de mars, on ne pouvait espérer que la séance du lundi 16 ,
présenterait quelque intérêt . Contrairement à l ' attente générale, les espèces
apportées étaient nombreuses, en parfait état, et de plus, il se trouvai t
parmi elles quelques échantillons considérés comme étant rares, tels que :

Pleurotus pelaloides (Bull .) ; — Pleurotus ostre.atus (Jacq .) ;

	

Phialca
bolaris (Batsch) Fr . ;

	

Aleurodiscus amorphus (Pers .) Rabenh ; --- Disciofis
vcnosa (Pers .) Boud . ; — Trichoscypha calycina (Schum .) Bond .

D ' autres espèces charnues étaient représentées par les spécimens suivants :
Collybia clavus (Bull) ; — Hypholo .'na capnoides (Fr .) ; — Acetabula le u

comelas (Pers .) Fuck . ;

	

Sarcoscypha coccinea ( .Jacq .) Fr .
Nous mentionnons ces dernières espèces, non pas qu'elles soient curieuse s

ou rares, mais en soulignant ce cas particulier : ces cryptogames ont poussé
et atteint leur développement normal par une température étant constam-
ment au-dessous de zéro ; de même, ils ont résisté, sans subir le moindre
dommage, à des gelées nocturnes de 6 et 7 degrés au-dessous .

A. TaomAS.

GROUPE DE ROANN E
Séance du 14 Avril

Moyens de défense des animaux : homochromie et mimétism e
Par M . A . PROST

Après avoir parlé des armes puissantes d'un certain nombre d 'animaux e t
qui ne leur sont point imposées par leur régime alimentaire, M . PROST a étudi é
plus spécialement les , réactions d'un ordre particulier qui font que l ' animal ,
par sa coloration, se confond avec le support sur lequel il vit (homochromie )
ou même copie d'une façon si parfaite une espèce mieux défendue que l ' oei l
sagace du naturaliste s ' y méprend parfois (mimétisme) .

M. PROST a exposé la théorie de WALLACE selon laquelle seule la sélectio n
naturelle intervient . Il a cité des faits qui battent en brèche cette théorie ,
les animaux ne prenant pas connaissance du monde extérieur à notre manière.
Il admet avec WALLACE que les homochromies ont cependant un rôle à jouer


